
LA LE.OTURJD AU FOYER

pris dui dézir d'aller, se 'tailer un do-
miaine, dans les >asls enchanteresses
,du Mexique, deva préaiablemnet d--
Poser entre des mains des dnutrepre-
neuirs, ou emporter, pour une <lestIlna-
tjàn qu'on lui fera, connitire plus
tard, une îmdie de fomnds d'e $500.

On reste con onln devalnt une pro-
position. aussi ddrectement adressée à
la s1,nvpMeté d'un .p<ublie.

Notre bonlioanle, s! le déplorable
ûW00o du BrèsJI se wé<p(tai't, noontir-
*îat conclusiv'ement que nous aie aom-
mes plus qu'un peuple dle gwands en-

Une co'mJpag¶nle, qu'o<n, décorle poru-
peusenientdu titre de icat-bolque, s'est
conustituée pour tourner le cOqIrait die
1'éanigration eanad.1enne vers le Mexi-
que et elle s'.engage dei donner unne
Part de pairads îtenrestre aux colons
canadiens, qui voudtronit pa'etidre la
woute du pays d!es Incas, des conmbats
,de taureauzz et du fawrulenite, où l'on
vdt de ispec'tacesr et 'de régime véglé-
tal, au lieu du bon tiwaiU qui donne
la force et la vigueur de lesprit, en
mêmne tÈemps que la solidité de l'esto-
M2aC.

Cette compagnie de colonisation ne
nous dit ren qui ville,. Elle nous ragp-
pelle trop la oepzgmfie brZési<ienne, de
si -triste mkémcdre, qui, dil y a un peu
plus d'un an, a réussi, !nalgré les aver-
tissemnents -des jeuqnaux, à, fladre éxni-
g-reo au Brésil, des ceutalnes de Caine-
*dý.ensqu'elle a ýodieusement trompés.
Plrusieuwrs de nos [rnallieurenx comipac
tricites sont morts de rmisère, les au-
tres ont exdnirô des souffDrances Injilci-
bien, sur la -terre etramngère, et ont eu
toutes les dificultés duf -nonde il ren-
tirere dams leur patrie.

Que nos conipatrdotes soient donc
,en garde coartre ce projet de colon1sa-
tion à. -?étrangew. Au point de vue de
la salubirité du cRtiniat et de la f ertili-
té du soi, -le i4fecsique a'ofre 'Pas -de

flleua8 ~aatages qa e nôtM E
d'aileurs, si l'on~ veut absolusnient se
livrer à l'agriculture et «iler s'établir
quelque part; sur une terre, cpourquol
sexpatrler et sutoYut se .mettre l, la
merci de eoapagnles qui n'ont 4vlebem-
ment en Vue que la fpécullatlon ? N'a-
voms-noiis pas kil, dans notre provin,-
ce, n domuaine sutreanemlt vaste et ri-
che, à. notre cU&sposlitlon ? le domane
~nationali, qui est 1numewne. Nos champs
de Codo3dsation sont yuçerts à tons
ceux qui veent ey 'établir, et les to-
Ions y trouivenet des aviantages aussi
grands, andssi srieux que partout aîl-
lecurs

*Enicore 'ue fois; soyonsl en garxde
«ontre ce projet, insewnsé et péoieiiE'x.

Nous avons enîcore emez de foi, dans
le bon sens du, peuple ma&den, poux
être rasrscontre un2e seconde édi-
tion d'e ila Guqpris-e du Brésil N'txnpor-
te, le ýfait seinl d'étre pris, poua' sussi
bonne puite d'e peuple, n'!eut pw% de nja-
tIure à\ augnienter noetre, prestige. Loin
de la., mous en sommes arivés, par
notre pnudhomi.e, par mo4re habitude,
d? ôomutecr, bou che bée, tous Res fa isaurs
dmua dedkans et du dehors; à lemr panat-
taie die ces natures, domit on peut se
Jou'er wvec ilnp'unît.

Un journal dnadien ïdes. Etats-Uùils
(Pubhliait ce qui suffit, d'autre Jouir

'4%Les Canadiens fix'é6s aïux Etats -Unibs,
sa.ns se vanter de posséder le mono-
pole drm pa.tÈotlsme n3éren, n'fn
contribuent pas mWbids a, la gloire et
à, la prospérité dupffl. Tons les jours
nons les voyons prendiDe l'ascendavnt
qjue. leur ineibeat leur tmall et leurs
vertus civiiqneS et, le jour où nous
nons serons débarrassés de cette dé-
flaae de norus-tmAines qui retarde no-
tre progrls, nous Pourrons pru.Ver aiu
-inonde enti er que les Etf-lnnont
rien perdu en nons reeant cme Els
lont faiit."1

Rien de pis juste. Le loir où les


